


Qui sont les 
noirs du 
Canada

Les Canadiens noirs sont une désignation utilisée pour les 
personnes d’ascendance subsaharienne totale ou partielle, 
qui sont des citoyens ou des résidents permanents du 
Canada. 

La majorité des Canadiens noirs sont d’origine caribéenne, 
bien que la population soit également composée 
d’immigrants afro-américains et de leurs descendants, 
ainsi que de nombreux immigrants africains autochtones.
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Terminology

Population
Au Canada les Noirs comptent pour 15 % 

des gens de couleur, toutes langues 
confondues. 

Cette proportion grimpe à 40 % en Ontario 
pour les locuteurs de la langue française 

membres d’une minorité visible.

Où reside la population noire dans le GTA :

Ajax (16.7%)
Brampton (13.9%)
Pickering (10.8%)
Toronto (8.9%)
Whitby (8%)
Mississauga (6.6%)
Oshawa (5.5%)
Milton (4.8%)

Source: Recensement Canada 2016
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https://en.wikipedia.org/wiki/Ajax,_Ontario
https://en.wikipedia.org/wiki/Brampton
https://en.wikipedia.org/wiki/Pickering,_Ontario
https://en.wikipedia.org/wiki/Toronto
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Histoire

Photo : Cecil Stoughton, White House Press Office (WHPO) / Public domain
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Historique : Mois de l’Histoire des Noirs

Dates importantes :

Instigué par le Dr Carter G. Woodson la Semaine des Noirs (la Negro History 
Week) en février 1926. Le mois de février fut choisi parce qu’il correspondait au 
mois d’anniversaire de naissance de deux grands abolitionnistes de l’esclavage, 
Frederick Douglas et Abraham Lincoln.

Début 1970, cette semaine a changé de nom pour devenir la semaine de 
l’histoire des noirs (Black History Week). 

La Semaine des Noirs devint le Mois de l’histoire des Noirs en 1976. 

En décembre 1995, la Chambre des communes a reconnu officiellement le mois
de février comme étant le Mois de l’histoire des Noirs au Canada à la suite d’une
motion initiée par l’honorable Jean Augustine, première Canadienne noire élue
au Parlement. 
La motion fut adoptée à l’unanimité par la Chambre des communes.
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Historique:  Mois de l’Histoire des Noirs (suite)
Dates importantes :

Le Mois de l’Histoire des Noirs au Québec
Le 23 novembre 2006, l’Assemblée nationale a adopté le projet de loi visant à 
faire du mois de février le Mois de l’histoire des Noirs, afin de souligner la 
contribution historique des communautés noires à la société québécoise. 
Cette loi est entrée en vigueur le 1er février 2007.

En février 2008, le sénateur Donald Oliver, le premier Noir nommé au Sénat, a 
présenté la motion visant à reconnaitre les contributions des canadiens noirs et 
le mois de février comme le Mois de l’histoire des noirs au Canada. 





Importance
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L’histoire des Noirs au Canada

• Peu de Canadiens savent que des Africains sont devenus des esclaves sur le 
territoire qui constitue aujourd’hui le Canada, ou comment ceux qui ont
lutté contre l’esclavage ont aidé à jeter les bases de la société canadienne
diversifiée et inclusive.

• Le Mois de l’histoire des Noirs est l’occasion d’en apprendre plus sur ces
récits canadiens et les nombreuses autres contributions importantes des 
Canadiens noirs à la colonisation, à la croissance et au développement du 
Canada, ainsi que la diversité des communautés noires et leur importance 
pour l’histoire du pays.

Source : Patrimoine canadien





Quelques
éléments

Noirs, sous surveillance

Racisme :
1. Idéologie postulant une hiérarchie des races.
2. Discrimination, hostilité violente envers un groupe humain.
Racisme envers les femmes (sexisme), les homosexuels (homophobie).

source : Dictionnaire Le Robert

Le racisme est une idéologie qui repose sur le postulat, explicite ou implicite, 
de la supériorité inhérente d’un groupe racialisé par rapport aux autres. 

L’idéologie raciste se manifeste parfois ouvertement, par des insultes, 
des plaisanteries malicieuses ou des actes haineux. 

Il reste que, bien souvent, elle est profondément enracinée dans des valeurs, 
croyances et attitudes stéréotypées. Dans certains cas, ces croyances sont 
inconscientes et font partie intégrante et fondamentale de systèmes 
et institutions qui ont évolué avec le temps. 
Le racisme existe à un certain nombre de niveaux, notamment : individuel; 
systémique et sociétal.

Source : Commission ontarienne des droits de la personne.
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La « race » est un motif de discrimination interdit par le Code des droits 
de la personne de l’Ontario (le « Code »), qui n’en donne pas de définition 
spécifique (comme c’est le cas pour la discrimination raciale). 

La race est un construit social à partir duquel on établit des différences entre 
les gens d’après l’accent ou la façon de parler, le nom, les vêtements et l’apparence, 
le régime alimentaire, les croyances et pratiques, les préférences en matière 
de loisirs, le lieu d’origine, etc. 

Le processus de construction sociale de la race est dit « racialisation », 
un processus par lequel les sociétés assoient la notion que les races sont bien 
réelles, différentes et inégales, de façons qui importent pour la vie sociale, 
économique et politique.

Source : commission ontarienne des droits de la personne.



Racisme 
systémique au 

Canada et 
ailleurs

Esclavage au Canada

En 1628, Olivier LeJeune fut enregistré comme le premier esclave africain.

En mai 1689, le roi de France Louis XIV a autorisé les colons à asservir les Pawnee, Autochtones américains, et 
les Africains.

Entre 1749 et 1782, la plupart des Noirs amenés en Nouvelle-Écosse ont été asservis par des colons anglais ou
américains.

En 1750, environ 400 esclaves et 17 Noirs libres vivaient à Halifax, en Nouvelle-Écosse. 

Même si le système d’esclavage a pris de l’expansion pendant cette période, en 1767,104 Noirs libres vivaient
aussi en Nouvelle-Écosse (qui comprenait alors le Nouveau-Brunswick et l’Île-du-Prince-Édouard d’aujourd’hui).

En 1760, pendant la guerre de Sept Ans entre la Grande-Bretagne et la France, les articles de capitulation qui 
cédaient la Nouvelle-France à la Grande-Bretagne ont permis que les Noirs et les Pawnee demeurent esclaves.

Restrictions en matière d’immigration

Au début du XXe siècle, le gouvernement canadien avait une politique officieuse de restriction de l’immigration 
par les Noirs. 

En 1910 La campagne d’immigration de Clifford Sifton ne prévoyait pas que les Oklahomans noirs et les autres 
fermiers noirs du sud des États-Unis s’appliqueraient à la propriété familiale d’Amber Valley, de l’Alberta et 
d’autres régions du Canada.

Toutefois, le Canada a agi pour restreindre l’immigration des Noirs, une politique qui a été officialisée en 1911 
par le premier ministre Wilfrid Laurier.

Source : Commission des droits de la personne

Noirs, sous surveillance



Racisme 
systémique au 

Canada et 
ailleurs

Restrictions en matière d’immigration (suite) 

Années 1940 et 1950 

1940 Refus d’avoir des volontaires noirs dans le forces armées 
canadiennes.

1942 acceptation de donner des commissions d’officiers noirs. 

Le Canada a maintenu ses restrictions à l’immigration jusqu’en 1962. 

Au milieu des années 1960, environ 15 000 immigrants des Caraïbes 
s’étaient installés à Toronto. 

Au cours des décennies suivantes, plusieurs centaines de milliers 
d’Afro-Caraïbes sont arrivés, devenant la population noire 
prédominante au Canada. 

Entre 1950 et 1995, environ 300 000 personnes des Antilles se sont 
établies au Canada.

Depuis les années 2000, la population noire est la principale source 
de croissance de la francophonie.

Source : Commission des droits de la personne 



Racisme 
systémique au 

Canada et 
ailleurs

Restrictions en matière d’immigration 
(suite) 

En dépit des progrès réalisés par le Canada, 
le racisme et la discrimination raciale 
demeurent une réalité permanente au sein 
de la société canadienne. Il faut reconnaître 
ce fait dès le départ si l’on veut 
effectivement combattre leurs 
manifestations.
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Quelques
noirs 

importants

Marie-Joseph Angélique (1705-1734)

Mathieu Da Costa

Howard McCurdy 

Anne Cools 

Alvin Curling 

Zanana Akande 

Donald Oliver 

Wayne Adams 

Jean Augustine

Edouard Anglade (premier noir policier Mtl 1974)
Source : L’Encyclopédie canadienne
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importants

Francophones Noirs de l’Ontario

Politique :
Firmin Monestine (maire de Mattawa en 1964)

Jean Alfred
Bernadette Clément (mairesse de Cornwall) 
Arielle Kayabaga (conseillère municipale à London)

Michaelle Jean (Ancienne GG 2004-2010)

Communautaire :
Julie Lutete (Coalition des Noirs francophones

de l’Ontario)

Jean-Marie Vianney
Nicole Baptiste
Amikley Fontaine 
Eric Pierre
Antoine Dérose
Jeanne Françoise Mouè, travailleuse sociale à
Toronto
Carline Zamar (Mofif)
Karine Morin (Juge de Paix)



Quelques
noirs 

importants

Noirs francophones en Ontario (non-exhaustive)

Arts :
Le chanteur et poète Le R 1er
Yao
Didier Kabagema
Gaston Mabaya
Marlène Rémy
Justine Gogua
FÉTÉ NGIRA BATWARE KIMPIOBI
Blaise Ndala
Melchior Mbonimpa
Gabriel Osson
David Baeta, producteur de télévision à Toronto
Amélie Hien, professeure et chercheuse à Sudbury
Djennie Laguerre, comédienne et conteuse à Toronto
Monia Mazig



Quelques
noirs 

importants

Noirs francophones en Ontario (non-exhaustive)

AFFAIRES  :
Maxime Jean-Louis
Fanny Ngantcheu, designer de mode et entrepreneure à Toronto
Winy Bernard, entrepreneure et spécialiste en marketing à Toronto
Carl-Edwin Michel, entrepreneur à Toronto

Sports :
Bruni Surin



Quelques
Statistiques

• 46 p. 100 (547 785) des Canadiens noirs sont d’origine
caribéenne, tandis que 35 p. 100 (424 840) sont d’origine
immigrante africaine.

• 56 p. 100 des Canadiens noirs de langue française sont des 
immigrants, 35 p. 100 sont de deuxième génération et 9 p. 
100 sont de troisième génération ou plus.

• En Nouvelle-Écosse, 72 p. 100 des Canadiens de couleur 
noire sont de troisième génération ou plus.

• 60 p. 100 des Canadiens de moins de 35 ans. 

• 52 p. 100 des Canadiens de couleur vivent dans la province 
de l’Ontario. 

• 97 p. 100 des Canadiens de couleur vivent en milieu urbain. 

• Au Canada, les femmes noires sont plus nombreuses que 
les hommes noirs par 32 000.

• Parmi les Canadiens de couleur, ceux du Nunavut ont le 
revenu moyen le plus élevé, soit 86 505 $. Ceux de l’Île-du-
Prince-Édouard ont le plus bas, soit 24 835 $.

Source : Statistiques Canada



Sites

Sites reliés à l’histoire des noirs en Ontario
• Amherstburg Freedom Museum (en anglais seulement)

Autrefois connu sous le nom de « The Black Museum », l'Amherstburg Freedom Museum 
est un musée communautaire sans but lucratif qui raconte le parcours des Canadiens noirs 
et leurs contributions, et ce, par la préservation et la mise en valeur de différents artéfacts, 
dans le but d'éduquer et d'inspirer.

• Black History Ottawa
Black History Ottawa est un organisme de bienfaisance canadien enregistré qui a pour 
mandat de faire progresser l'éducation en renforçant la connaissance et l'appréciation par 
le public de l'histoire, de la culture, des traditions et des réalisations des Canadiens 
d'origine africaine, et en menant des recherches à cet égard.

• Buxton National Historic Site & Museum (en anglais seulement)
Fondé sur le site d'origine de la colonie d'Elgin, qui a servi de terminus pour le chemin de 
fer clandestin emprunté par les Noirs qui fuyaient l'oppression, le but premier du Buxton 
National Historic Site & Museum est de recueillir, de préserver, de présenter et 
d'interpréter des artéfacts historiques liés à la colonie d'Elgin.

• Ontario Black History Society (en anglais seulement)
La Ontario Black History Society est un organisme de bienfaisance canadien enregistré à 
but non lucratif qui se consacre à l'étude, à la préservation et à la promotion de l'histoire et 
du patrimoine des Noirs.

• Site historique de la Case de l'oncle Tom
Le Site historique de la Case de l’oncle Tom se situe sur une partie de la propriété originale 
achetée en 1841 par l’abolitionniste Josiah Henson et ses partisans pour établir un refuge à 
l’intention des nombreux fugitifs fuyant l’esclavage aux États-Unis. Il comprend un centre 
d’interprétation, trois immeubles historiques, deux cimetières et de nombreux artefacts 
qui sont préservés comme héritage de ces premiers pionniers.

• De l'esclavage à la liberté
Cette ressource explore un chapitre important de l’histoire de l’Ontario au moyen de visites 
dans de nombreux sites et musées du patrimoine noir de toute la province.

Source : Gouvernement du Canada

http://www.amherstburgfreedom.org/
http://blackhistoryottawa.weebly.com/accueil.html
http://www.buxtonmuseum.com/
http://www.blackhistorysociety.ca/
http://www.heritagetrust.on.ca/fr/index.php/properties/uncle-toms-cabin?
http://www.heritagetrust.on.ca/fr/index.php/pages/our-stories/slavery-to-freedom?


Conclusion
On ne peut combattre le racisme que 

par l’éducation.


